ACTIONS ET PROGRES 
LUTTE ANTIPALUDIQUE –2001

Dans le cadre de l’initiative Faire reculer le paludisme (Roll Back Malaria, RBM), la plupart des pays où cette maladie est endémique sont en train de lancer des programmes ciblés.

Au Nigeria, les autorités ont abaissé les taxes et droits de douane sur les moustiquaires afin que ces équipements soient davantage disponibles et moins coûteux. Les gouverneurs des différents Etats se sont également engagés à mettre en place une stratégie pour aider les personnes les plus exposées : distribution de moustiquaires imprégnées d’insecticide (MII) à un prix subventionné, fourniture gratuite de médicaments antipaludiques aux femmes enceintes et aux enfants de moins de 5 ans, affectation de 1 % des commissions perçues sur les marchés publics au budget de la lutte contre le paludisme. Le secteur privé est lui aussi mis à contribution. Banques et compagnies pétrolières jouent un rôle actif au niveau local, en achetant en gros des moustiquaires imprégnées, que leur personnel rembourse ensuite par mensualités.

Parfois, du fait d’un manque général d’information, ceux qui souffrent le plus du paludisme se résignent à vivre avec ce fléau, qui peut pourtant être maîtrisé. Au Kenya, on constate ainsi l’importance de la communication : une pièce à succès, 
« Mosquito Mask », écrite par un enseignant du secondaire avec l’aide d’un entomologiste spécialiste des vecteurs de maladies, a été jouée par des élèves et présentée lors du Festival national du théâtre de ce pays. Parmi les nouveaux projets de l’école primaire internationale du Kenya figurent de la musique et du théâtre, qui pourraient sensibiliser la population au problème du paludisme. De plus, les établissements scolaires participent au nettoyage de cours d’eau et à d’autres programmes visant à limiter le nombre de sites de reproduction des moustiques.

A Madagascar, le paludisme est depuis toujours l’une des grandes causes de mortalité. Un ensemble de stratégies soigneusement dosé a déjà permis de réduire ce fléau et le nombre de décès qui lui sont imputables. La pulvérisation d’insecticide dans les logements et les locaux, ainsi que la pose de rideaux et de moustiquaires imprégnés, y contribuent largement. Ces mesures jouent un rôle clé dans la diminution de l’occurrence du paludisme. 

En coopération avec l’association à but non lucratif Population Services International, le Malawi a engagé un programme national de fourniture de MII. Ce programme a fait nettement reculer le paludisme, et la mortalité qui y est liée, grâce à l’utilisation accrue et appropriée de ces moustiquaires. Pour remédier aux problèmes complexes posés par le manque d’information et les comportements, une série de sketches, d’une durée de sept minutes chacun, ont été radiodiffusés, ce qui a fait significativement augmenter les ventes de moustiquaires imprégnées. Les postes de radio étant toutefois peu répandus dans les zones rurales, une troupe de théâtre interprète également ces sketches les jours de marché dans les campagnes. Elle attire parfois jusqu’à 500 spectateurs.

Au Sénégal, l’Etat souhaite faire bénéficier tous les enfants d’un enseignement de qualité et estime que la santé, la nutrition et l’hygiène font partie intégrante de sa stratégie visant l’éducation pour tous (« Education For All »). Il s’agit d’améliorer l’acquisition des connaissances et les résultats scolaires en faisant progresser la santé et la nutrition à l’école. L’initiative RBM considère en effet l’absentéisme scolaire et les faibles capacités d’assimilation comme deux des grandes conséquences du paludisme. La participation du Sénégal à la RBM constitue un pas de plus vers une meilleure fréquentation scolaire et un développement accru dans ce pays d’endémie. 

En Gambie, plusieurs mouvements de jeunes se sont créés pour informer la population sur le paludisme, l’inciter à installer des moustiquaires et montrer l’importance de la gestion de l’environnement. A l’instar d’autres pays, la Gambie a instauré un mécanisme visant à supprimer les taxes et droits de douane sur les moustiquaires. Par ailleurs, les actions prioritaires avancent, notamment en ce qui concerne l’imprégnation des moustiquaires, les anti-paludéens et les autres fournitures médicales, de même que le suivi et la surveillance des sites d’étude de la résistance du paludisme à un médicament : la chloroquine. 

Au Soudan, les structures de formation et les équipements s’améliorent. Les deux principaux centres de formation (le Gezira Blue Nile Research & Training Institute et le Sennar Malaria Training Centre) ont de surcroît été modernisés. Une partie du budget sert à financer des projets de recherche appliquée, portant notamment sur la prévision des épidémies, sur les actions en milieu scolaire et sur l’utilisation de matériels imprégnés.

En Zambie, les autorités ont réussi à supprimer toutes les taxes et droits de douane sur les moustiquaires et autres équipements. Des mesures analogues sont prises par la Tanzanie, l’Ouganda, le Kenya et le Nigeria. L’initiative Faire reculer le paludisme a été menée à son terme dans 62 des 72 districts zambiens. Elle est renforcée par l’élargissement des programmes de distribution de moustiquaires imprégnées à 33 districts (contre 4 auparavant) et par l’accroissement des capacités de recherche en laboratoire dans 5 districts. 

• Faire reculer le paludisme est un partenariat lancé par l'OMS, le PNUD, l'UNICEF et la Banque Mondiale en 1998, qui cherche à travailler avec des gouvernements, d'autres agences de développement, des ONG et le secteur privé, afin de réduire les coûts humains et socio-économiques du paludisme.
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